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Comptant une population d’environ deux millions d’ämes,
la Serbie attendait avec impalience l’occasion de s’affran-
ehir de la suzerainete des Ottomans, et de s’agrandir. Celte
occasion Iui fut offerte par les revoltes de 1a Bosnie, de UHer-
zegovine, de la Bulgarie. Avec V’appui secret de la Russie,
qui ne demandait pas mieux que de voir s’aceroilre les difi-
cultes de la Turquie, la Serbie, s’unissant au Montenegro,
declara la guerre aux Tures (1° juillet 1876}.

La Serbie pouvait mettre sur pied de guerre environ
90000 hommes sans compter l’arriere-ban, et la Russie Iui
cnvoya un grand nombre d’officiers, notamment le general
Tehernaieft, L’armöe serbe franchit la frontiere et marcha
vers Nissa. Mais, mal organisee, elle fut obligee de reculer
(1er Juillet-20 aott 1876). Les Tures alors prirent l’offensive,
attaquerent l’armee serhbe dans ses positions d’Alerinatz ei
la defirent, sans pouvoir la poursuivre. Le prince Milan de-
manda la paix, mais le sultan se montra dur ei vouht im-
poser ä la Serbie les conditions les plus onereuses, La guerre
continua et, le 25 octobre, une Iulte sanglante s’engagea
entre les deux armees aux environs de Deligrad et d’Alexi-
natz, Les Turcs alors s’attacherent a couper les communica-
tions de l’armöc serbe : ils s’emparerent de Djunis et de
Krouchevatz : 1a route de Belgrade leur etait ouverte.

Le Montenegro, — Malgre quelques premiers succd0s ol
en depit de la valeur de sa population belliqueuse, le Monte-
negro n’etait pas plus heureux, Petile prinecipaute de
180 000 habilants (aujourd’hui 227000), toujours en hutte
avec la Turquie, a peine remis d’une guerre dösastreuse
soutenue conlre celte pulissance en 1862, le Monten6gro
n’avait pas h6site ä s’unir avee Ja Serbie. IL ötait gouverne
par le prince Nicolas I°r, de 1a famille des Pälrovitch-Nie-
goch, qui, comme [le prince Milan, de Serbie, avalt 6L6
öleve &amp; Paris,

Le prince Nicolas disposait, en 1876, de quarante balaillons
d’infanlerie et de 7 batleries de montagne, faible effectil
sans doute, mais troupes d’elite, car tous les Monlenegrins
sont soldats des l’enfance : Finextricable chaos de montagnes
dans lequel ils abritent leur independance leur offre les plus


